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Organe mensuel de l'Institut archéologique liégeois 

A B O N N E M E N T : 2 FR. 5 0 P A R AN I pour les personnes qui ne sont 
L E N U M É R O 1 O FR. 2 5 ( pas membres de 1 /«•« lu t 

Pour tout ce qui concerne La Chronique, s'adresser au 

Secrétariat de l'Institut archéologique liégeois, rue Fabry, 14, Liège. 

Séance du 29 Novembre 1908 

Présidence de M. Julien Fraipont, vice-président. 

COMPTE-RENDU 

La séance est ouverte à 10 h. 35. 

39 membres sont présents: MM. Julien Fraipont, vice-président; 

L. Renard-Orenson, secrétaire; Fl. Pholien, trésorier; J. Servais, con-

servateur-adjoint; F. Vercheval, secrétaire-adjoint; MM. E. Brahy-Prost, 

Th. Gobert, G. Ruhl, J. Brassinne, Max Lohest, baron de Sclys-Long-

champs, P. Lo'iest-Delchambre, F. Hénaux et Eug. Polain, membres 

effectifs; MM. C. Haulet, G. Rasquin, J. Hamal-Nandrin, L. Ledru, 

A. Philippart, Ch. Wilmart, O. Neef, J. Plomdeur, Edm. Couvreux, 

M. Cloes, F. Magnett:, P. Duvivier, N. Capelle, H. Servais, D'' F. Bidlot, 

X. Nagant, L. Leenaers, V. Rubbers, H. Joris, P. Bure, J. Pirlet, abbé 

Coenen, H. Dabin-Boseret, F. Ledent et C. Simonis, membres associés ou 

correspondants. 

Se sont excusés : MM. C. le Paige, président ; D' J. Alexandre, conserva-

teur ; MM. M. De Puydt, L. de Buggenoms, P. Guillick et A. Collinet. 

En ouvrant la séance M. le président rend hommage à da mémoire 

de M. Louis Hardy, membre associé, décédé le 27 octobre dernier. 

Lecture du procès-verbal de la séance d'octobre et correspondan-

ce. — M. le Secrétaire-adjoint donne lecture du procès-verbal de la 

séance d'octobre qui est approuvé sans observations et communique 

la correspondance adressée à l'Institut. 



Etat des publications. — M. le Secrétaire annonce que l'impression 
du sc:ond fascicule du tome XXXVIII du Bulletin se poursuit régu-
lièrement. 

Communication de M. G. Ruhl: PARALLÈLE ENTRE LIÈGE EN 1 7 3 0 

ET LLÉQE DE NOS JOURS. 

M. le Président félicite chaleureusement le conférencier de sa très 
intéressante communication, qui est destinée à être insérée dans le 
« Guide de Liège », en préparation en vue du Congrès archéologique de 
1909 (Applaudissements). 

Inventaire des collections du Musée. — M. le Président annonce que 
M. G. Rasquin a fait don à l'Institut d'un vaste meuble, destiné à ren-
fermer l'inventaire sur fiches des collections du Musée. Il engage les 
membres des diverses Commissions compétentes à se mettre résolument 
à l'œuvre et ajoute que ceux-ci pourront disposer des fiches qui leur 
seront nécessaires. 

Présentation de candidats pour deux places de membre effectif. — 

M. G. Rasquin et J. Hamal-Nandrin sont présentés comme candidats; le 
vote aura lieu à la séance du mois de décembre. 

Présentation et nomination de nouveaux membres associés. — MM. 
Marcel Fraipont, Directeur des Cristalleries du Val-Saint-Lambert, baron 
Fdouard de Potesta, à Hermalle-sous-Huy, et l'abbé J. Moret, curé de 
Velroux, sont élus, à l'unanimité, membres associés. 

Affaires diverses. — Sur la proposition de la Commission d'achats, 
l'Institut décide l'acquisition d'un lot de faïences liégeoises. 

Statuant sur une proposition de M. Paul Lohest-Delchambre, l'as-
semblée approuve le projet de construire en moellons les murs en 
maçonnerie qui devront être édifiés dans l'hypogée de la place Saint-
Lambert pour supporter certains sarcophages, etc. 

Sur la motion de M. le Président, l'Institut décide de protester 
vigoureusement auprès des pouvoirs publics, contre le projet de démolir 
les maisons du côté gauche de la place du Marché, en vue du pro-
longement de l'aile gauche du Palais. 

M. F. Hénaux présente à l'assemblée un magnifique trépied en bronze 
de l'époque romaine, exhumé par lui dans le Condroz et fournit quel-
ques renseignements sur cet objet et notamment sur son ingénieux méca-
nisme. 

La séance est levée à 11 h. 45. 



I N V E N T A I R E A R C H É O L O G I Q U E 

DE L'ANCIEN PAYS DE LIEGE 

XXVIII. — L'ANCIEN HOTEL «DEI.LE WEGE » A LIÉC.E 

LA Chronique archéologique de l'Institut a déjà eu l'occasion 

de s'occuper à plusieurs reprises (A) de cette intéressante 

construction, située rue de la Wache, n° 13, et qui a malheu-

reusement disparu en juin 1908. 

Un dessin à l'échelle de 2 °/0, en date du 9 novembre 1877, 

de M. l'architecte Edm. Jamar, qui a bien voulu en permettre la 

reproduction, nous a conservé l'aspect de l'aile principale (2). 

Elle constituait un des plus beaux spécimens de l'architecture 

liégeoise de ta fin du XVIe siècle et était aussi appelée la 

maison des trois grappes, à cause de l'enseigne aux profils 

saillants qui se trouvait sculptée dans le mur. La double habita-

tion était éclairée par de hautes fenêtres à meneaux en pierres de 

casteen à profils rentrants ; de solides ancrages maintenaient les 

gîtages et une élégante corniche, posée sur des corbeaux, ter-

minait la maçonnerie. 

L'édifice mesurait 9 m. 40 de hauteur et était bâti en pierres 

de casteen pour la partie inférieure et en briques, pour le 

dessus. 

Une annexe parallèle à la rue se trouvait au fond de la 

cour ; d 'une date plus récente, quoique construite en appareils 

similaires,elle portait le blason de Mathias d'Ans et Ereloux, 

protonotaire apostolique et doyen de la collégiale St-Denis. 

C'était ce personnage qui avait agrandi les habitations comme 

l'indiquait l'inscription : Mathias cl1 Ans patricius Leod. De-

canus Sti Dionisi me extruxit. Anno 1661. Le blason portait : 

(x) Voir Chronique archéologique du pavs de Liège, 3e année (1Q08), 
pp. 20, 27-28, 48, 60. 

(2) De son côté, M. l'architecte Paul Jaspar a fait, le 3 mai 1908, le 
relevé complet de cet immeuble, tant de la façade principale que du 
rez-de-chaussée, en même temps que des divers motifs architecturaux, les 
plus caractéristiques. Une copie de ce relevé a été offerte par lui à 
l'Institut archéologique liégeois. 
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« parti, au premier d'argent à trois lions rampant de sable posés 
2 et 1 ; au second d'argent, à sept losanges d'azur, posés 3, 3 

et 1 ; le tout surmonté du chapeau de protonotaire de sable à 
trois rangs de houppes ». 

GUSTAVE R U H L . 
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U N S O U S M A R I N D ' I L Y A U N S I È C L E 

Nil novi sub sole 

Q u e d e fois cet te s e n t e n c e de S a l o m o n a u r a eu son app l i ca -

tion ! N ' a - t - o n pas d o n n é les b a t e a u x s o u s - m a r i n s c o m m e u n e 

d é c o u v e r t e t o u t e m o d e r n e ? O n y au ra i t d é j à songé , i l y a q u e l -

q u e cent ans . Bien plus , le p r o b l è m e f u t r éso lu a lo rs . C e q u e 

n o u s v o u l o n s r e t en i r ici d e cet te i n n o v a t i o n séculai re , c 'es t la 

pa r t q u ' u n e n f a n t d e Liège a pr i se a u x e x p é r i e n c e s q u i en 

f u r e n t fa i t es . Voici en q u e l s t e r m e s la fa i sa i t c o n n a î t r e , d a n s 

le Journal Desoer, d u 8 mai 1811, le b ib l io théca i re d e la 

ville d e Liège e t anc ien chef d e la Révo lu t i on l iégeoise d e 

1789, N ico la s B a s s e n g e : 

«Une nouvelle invention de la plus haute importance, dont les effets 

peuvent être infinis, vient d'être soumise à l'Institut impérial, classe des 

sciences physiques et mathématiques; c'est un vaisseau nommé le 

Nautile Marin, qui doit être enfoncé et dirigé sous les flots, exécuté par 

MM. Coessin, frères. Le Ministre de la Marine en a fait faire l'expé-

rience au Havre; il suffit de citer les noms illustres des savants qui en 

ont fait le rapport avec leur approbation; il suffit de citer Monge, Sane, 

Biot, Carnot et Delambre. Toute autre apologie serait bien inférieure. 

Eh bien! j'ajouterai ce que dit ce rapport inséré au Moniteur du 29 

avril : 

«Parmi les coopérateurs des expériences faites au Havre, est M. 

« Ransonnet, commandant le brick YAlcion, qui a été à la Nouvelle-

« Hollande avec le capitaine Baudin ». (Voyage célèbre que notre brave 

compatriote entreprit au sortir de l'enfance et qui le retint deux ans, 

comme on le sait, sur les mers éloignées) « il servait de pilote dans le 

Nautile ». Ce choix et la confiance qui le lui a valu, démontrent l'opi-

nion qu'on a de sa capacité, des talens qu'il a acquis et doivent flatter 

ses concitoyens. 

C'est le seul Liégeois qui se soit élancé dans cette carrière brillante 

et pénible de la marine, qui exige tant de connaissances; la manière dont 

il l'a parcourue prouve quelle est son âme, quelle est son énergie. 

B A S S E N O E , A Î N É » . 

Les résu l ta t s ne r é p o n d i r e n t g u è r e a u x e s p é r a n c e s de s in-

v e n t e u r s . N é a n m o i n s , l ' idée d u s o u s - m a r i n était réalisée. Il 

c o n v e n a i t de r a p p e l e r q u e les Liégeois ne son t pa s res tés é t r a n -

g e r s à cet te s o l u t i o n . 
T h . G . 
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SIGILLOGRAPHIE LIEGEOISE 

Sceau de Marie de Fexhe, veuve de Nicolas Flockelet 

Le petit sceau reproduit ci-dessous appartenait à la femme 

ou plutôt à la veuve d'un riche bourgeois: Marie de Eexhe, 

issue de Guy delle Soxhe de Eex-

he (') et d 'une fille de Jean d 'O-

reye. 

Très jeune, elle fut mariée, vers 

l'an 1365, au séduisant Nicolas Floc-

kelet, citain de Liège, qui dépensait 

largement, au milieu des joutes et des 

expéditions guerrières, une fortune 

amassée dans lecommerce du drap (-'). 

Ce bel aventureux n'eut malheu-

reusement pas une bien longue carrière; dès le mois de janvier 

1376, il avait cessé de vivre. Six enfants étaient nés de son 

union avec Marie de Eexhe: Colar, Thibaud, Guy, Marie, 

Marguerite et Jeanne; ces deux dernières devinrent religieuses à 

l'abbaye de Vivegnis. 

Marie de Eexhe est mentionnée comme veuve de Nicolas 

Flockelet dans des chartes du 31 janvier 1376 (3), 25 mars 1388, 

5 février 1395, 1« août 1396 (*) et 29 janvier 1414 p) ; à cette 

dernière date, elle habitait Hors-Château. 

Le sceau, ébrêché dans la partie supérieure, représente Ma-

rie de Fexhe, debout, vêtue d'un costume d'une extrême sim-

plicité, au corsage très ajusté et à la jupe froncée. 

Selon l'usage, la dame tient un écu de chaque main : à 

dextre, celui de son mari : une croix chargée en cœur 

(x) Ois de Fexhe, fils de feu Warnier de la Sohe, est cité le 9 juin 
1 3 3 6 ( P O N C E L E T , Le livre des Fiefs d'Adolphe de La Marck, p. 3 4 0 ) . 

(2) Marie de Fexhe «soy mariat aile plus gratieuz fil de borgojs quy 
a son temps fuist en la citeit de Liège, nommeit Colar Flockelet ly 
halliers, quy partot parsiwoit les armes». H E M R I C O U R T , édit. Salbray, 
p. 225. 

(3) Abbaye de Saint-Jacques, charte originale. 
(4) Cathédrale Saint-Lambert, Liber I Annivers., fol. 63 vso à 66. 
(6) Abbaye de Saint-Jacques, charte annexée à celle de 1376. 


